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Lo»»jrwj »y el des ArUennes. M. Pelineau est 
voisin des deux pays en question; l'un et 
l'autre ont Son affection; mais des popula
tions françaises ne peuvent pas être cédées 
volontairement. Nous n'étions pas libre à 
cet égard dans les préliminaires.Aujourd'hui, 
nous ne devons pas consentir à l'aliénation 
d'une seule commune française. Un homme 
chargé-dé chaînes peut toujours être libre de 
sa parole, mais un prisonnier, qui a donné 
sa parole, n'est plus maître de son ac
tion. Je supplie l'Assemblée, dit en termi
nant; M. Peltreau-Villeneuve, de ne pas con
sentir aux malheurs de la patrie, mais de 
subir seulement de la force qui lui est im
posée. (Très-bien! très-bien!) 

M. DKPEVRE n'entend pas discuter le traité; 
toute discussion qui n'est pas libre est .-ans 
dignité et sans intérêt. Mais en subissant la 
loi de la force, il se sent incapable de dépo
ser un vote muet. 

Un membre f gauche : Ce n'est pas le mo
ment déjf phrases 

M. D^peyre descend de la tribune. 
LE PHJ&D'ENT déclare, en présence d'une 

interruption inconvenante, rendre la parole 
à M. p^jpeyj*e. 

M. D&pÈyns. remonte à la tribune pour af
firmer ane 1» responsabilité épouvantable de 
nos dé*àSfres et de cette paix retombe sur 
le secorgL einpire et sur la dictature républi
caine. (Exclamations à gauche, — à droite : 
C'est vrai ! Parlez !) 

M. EMMANUEL ARAGO : Je demande la parole. 
(Agitation. ) 

M. DE PEYRE : Je ne veux dire qu'une 
chose : La responsabilité du traité- de paix 
que nous subissons, doit appartenir à ceux 
qui méritent de la porter. (Agitation nou
velle.) 

m. VICTO» LEFRANC .- Quand on subit et 
qu'on étudie les maux qui nous affligent, au 
lieu de jeter un regard sur soi-même l'on 
aime quelquefois à jeter un regard autour 
de soi, pour voir qui nous pouvons en ac
cuser. Nous sommes plus juste, nous, en
vers la* gouvernements. La Restauration^ 
arrivant après l'Empire, avait été un gouver
nement réparateur. (C'est vrai.) Pourquoi? 
Parce qu'il n'avait pas amené l'étranger ; il 
n'avait pas lassé l'Europe de ses ambitions. 
(Très-bien. ! très-bien !) Il avait essayé de 
s'asseoir »ar In liberté dont les excès l'avaient 
chassé. Voilà comment nous jugeons les gou
vernements qui ne sont pas les nôtres. Il 
faut ne pas oublier cette vieille conspiration 
contre la monarchie, qui voulait la liberté. 
Eh bien, permettez-moi de vous le dire, 
vous n'êtes pas équitable envers le gouverne
ment que vous appelez la dictature républi
caine. Le gouvernement de cette prétendue 

'dictature, a fait ce qu'il a pu pour consulter 
la France, et celui que vous attaquez le plus 
a essayé, jusqu'à quatre fois, d'obtenir de la 
foule que le peuple fût consulté : Et le gou
vernement que vous attaquez, a tenu à ne 
s'appeler que le gouvernement de la Défense 
nationale. 

Chronique locale & départementale 

N004 lisons dans l'Echo du Nord : 
« Une coUfJ&reœea eu lieu à Versail les, 

dans le» prdnKers jours de cette semaine, 
entre les ministres du commerce et des 
finances e t ^ e s dé légués des difTércnles 
industries du N o r d . L'industrie linière 
était mpr^eentée per MM. Victor Saint-
Léger, Dequoy et Ed. Agache, l ' indus
trie cotonaière, par M. Alf. Delosalle, 
l'industritwde Houbaix, par MM. Delfosse, 
Math.m, T-oulemonde-Nollet, celle de 
Tourcoing, parMM. Jonglez et Leurent, 
d é p u t é . 

» Le but de cette réunion était de de-
«nanderatùt industriels leur opinion sur 
un projet * e droits à établir sur les ma
tières premières et qui, si nous sommes 
bien informés* s'élèverait à 10 p. c. et 
peut-être même à 20 p. c. 

» Le principe des droits sur la ma
tière première rencontre tout d'abord 
peu de sympathies parmi, les industriels 
et les écoiïnmistes; et il est évident que 
dans des circonstances ordinaires , une 
pareille proposition n'aurait même pas 
été diaewlce. Aujourd'hui qu'il faut à 
tout prix payer une dette écrasante, le 
pays doit accepter des impôts extraordi
na ires , t i n impôt sur les t i ssus sera 
peut-être le plus facilement accepté , 
parce que le consommateur ne s'en aper
cevra g u è r e . 

» La plus grande objection vient de 
l'impossibilité d'exploiter des produits 
fabriqués avec des matières premières 
grevée* de pareils droits; mais cette o b 
jection a été levée, du moins en principe, 
par la promesse du remboursement des 
droits à la sortie . 

» Qupiqu'il en soit, nos dé légués sont 
revenus à peu près convaincus s inon 
des grands avantages que présenterait 
le projet, du moins de la nécessité qu'il 
y a de tappliquer immédiatement . Les 
Anglais et les autres nations avec l e s 
quels nous s o m m e s liés par des traités 
auraient cédé, dit-on, aux observations 
de M. Qzenne, directeur-général du mi
nistère du commerce, et seraient prêts 
à accepter des modifications immé
diates . 

» Le»Comités linier et cotonnier se 
réunissent aujourd'hui pour entendre 
les rapports de leurs dé légués spéciaux; 
ces dé légués doivent retourner mardi 
prochain, à Versail les . » 

MM. Delfosse, H. Mathon et Toulemonde-
Nollet spot attendus à Roubaix ce soir. 

M. Jules S imon a fait savoir à tous les 
instituteurs et institutrices primaires 
d'avoir & lui transmettre d'urgence la 
l iste des dégâts matériels commis dans 
les écoles des départements e n v a h i s . 

Des f eaë» spéèraux seront affectés à 
l e u r réparation immédiate . 

Le ministre de la guerre v ient de ré
soudre une question qui intéresse l'uni
versalité des c i toyens . 

Il s'agissait de savoir si les j eunes 
gens de la c lasse 1871 , ayant fait partie 
volontairement des bataillons mobil isés 
peuvent être renvoyés dans leurs foyers. 
Le ministre a répondu que ces j eunes 
g e n s doivent le service militaire, et qu'il 
est opportun de les diriger sur les régi
ments où ils doivent être incorporés . 

Un bon exemple à su ivre . 
Le nouveau Conseil municipal d'Arras 

vient de décider, à l'unanimité, qu'à l'a
venir, les procès'verbaux; des séances 
du Conseil municipal contiendront les 
noms des membres qui auront exprimé 
u n e opinion et Y indication du vote de 
chacun. Les procès-verbaux, ainsi ré
d igés , seront déposés au secrétariat de 
la mairie et mis à la disposit ion d e s 
journaux . 

Nous croyons devoir appeler l 'atten
tion de l'administration des d o u a n e s 
sur les colis ou bagages qui sont expé-' 
diés de Paris en Belgique ou en A n g l e 
terre. Il faut, à tout prix, empêcher que 
les objets d'art qui se trouvent à Par is , 
et en particulier dans la maison de M . 
Thiers , puissent sortir de France . Or, 
nous tenons, de source sér ieuse , qu'il 
existe à Londres , une maison établie 
dans le seul but de recevoir et de placer 
les objets qui sont volés à Par i s . Il im
porte que l'administration compétente 
apporte la plus grande v ig i lance . 

U n de nos lecteurs qui rentre de Dilli-
gen (Bavière) cù il avait été interné com
me prisonnier de guerre, considère 
comme un devoir de nous s ignaler un 
trait de rare dés intéressement et de pa
tr iot i sme. 

Pendant toute la guerre , M. Graveli-
ne-Saffre, originaire de la Bassée et fa
bricant de t issus à Mouscron, s'est chargé 
gratuitement de faire parvenir à un très -
grand nombre de nos concitoyens pri
sonniers en Al lemagne , toutes les cor
respondances à leur a d r e s s e n t les envois 
d'argent si peu sûrs par voie directe — 
M. Graveline-Saffre n o u s pardonnera, 
dit le Progrès du Nord, de dévoi ler au
jourd'hui l'oeuvre qu'il prit tant de soins 
à accomplir avec un dévouement que sa 
modest ie seule éga la . 

Hier, dit VOrdre, d'Arras, la police a 
procédé à l'arrestation du n o m m é Mau
rice Laurent. Cet homme a des antécé
dents très fâcheux; on a trouvé sur lui 
une commiss ion de capitaine au l"p ba
taillon des éclaireurs de la C o m m u n e ; 
un la issez-passer en règle, dél ivré par 
le colonel Rossel et un calepin où se 
trouvaient des' notes sur les différents 
engagements auxquels il a ass is té . Sa 
femme, qui voyageait avec lui, a été 
également arrêtée. 

Ces jours derniers , un membre"de la 
Commune de Paris , le citoyen Vaillant, 
s'est présenté è la frontière beige avec 
des papiers dél ivrés par la Commune. 
L'accès du territoire belge lui a été in 
terdit en vertu des instructions données 
par le gouvernement relativement au ré
tabl issement des passeports . 

(Journal de Gand.) 

La So>nme, nouveau journal, qui vient 
de paraître à Amiens , publie un docu
ment curieux. C'est une lettre inédite de 
Robespierre, trouvée dernièrement dans 
des papiers de famille, adressée à M. 
l'abbé Proyard, alors retiré du col lège 
Louis-lc-Grand et habitant la ville de 
Saint -Denis . 

Cette lettre, en original autographe, 
porte pour suscription : « A M. Proyard, 
à Saint-Denis , I le-de-France. » 

N o u s reproduisons sans réflexion 
celte lettre curieuse ; le lecteur ne la 
jugera guère qu'en se reportant à l'é
poque où elle a été écrite : 

t Paris, 11 avril 1778. 
c Monsieur, 

«J'apprends que l'évêque d'Arras est à 
Paris, j * désirerais bien le voir, mais j« n'ai 
point d'habits et je manque de plusieurs 
cho-es sins lesquelles je ne puis sortir. 
J'espère que vous voudrez bien vous donner 
la peine de lui exposer vous-même ma si
tuation, afin d'obtenir de lu* ce dont j'ai be
soin pour paraître en sa pré.-ence. 

< Je suis, avec respect, rronsieur, votre 
très humble et très obéissant ser/iteur. 

< DE ROBESPIERRE l'ainé. » 

La visite des chevaux,par un médecin 
vétérinaire, qui avait lieu chaque année 
le lundi de la Pentecôte, est d é s o r m a i s 
supprimée,cet usage local n'étant auto
risé par aucun règlement . 

Une clef, s'adaptent parfaitement*à la 
serrure du temple protestant de Rou-
baix, a été trouvée sur l'individu qu'on 
a surpris dans l 'église de Croix, pendant 
une nuit de la semaine dernière. Jean-
Baptiste C. . . , serait donc l'auteur du 
vol commis dans ce temple. i l y a quelque 
t e m p s . 

Dans la matinée du 14 , une jeune fille 
de Saint-Amand, qui se rendait à un 
moulin où travaillait son père, fut atteinte 
v io lemment par une des ailes et. jetée 
inanimée sur le sol . Malgré les so ins les 
plus empressés , elle ne recouvra pas con
naissance et mourut peu de temps après . 

Nous apprenons que le magas in aux 
fourrages d'Amiens, bâti en 1868 , vient 
d'être complètement incendié par les 
Pruss i ens . 

Nous ignorons s'il faut ajouter cet ac
cident aux trop nombreuses dépréda-

| t ions volontaires de nos ennemis , ou s'il 
est dû à l ' imprudence des Al lemands 

I qui ne se résignent à quitter leur pipe 
| monstre que pour dormir, et encore ! 

M. Schmidt , gérant du Travailleur 
j du Nord, de Lille, v ient de recevoir un 
! mandat de comparution aux termes d u -
! quel il est inculpé d'avoir, en 1871 , à 
' Lille, dans différents numéros de son 

journal : 
1° Attaqué les droits et l'autorité que 

les membres du Pouvoir exécutif tien
nent des décrets de l 'Assemblée et le 
principe de la souveraineté du suffrage 
universel ; 

2° Attaqué le principe de la propriété; 
3° Adressé aux militaires des armées 

de terre et de mer des provocations dans 
le but de les détourner de leurs devoirs 
militaires et de l'obéissance qu'ils doi-

' vent à leurs chefs; 
4° Provoqué à commettre des crimes 

et délits par la loi pénale; 
' 5° Publ ié ou reproduit d e mauva i se 

foi des nouvel les fausses de nature à 
troubler la paix publ ique. 

1 L'Autorité, de Dunkerque, nous an
nonce que le cure-dents trouvé en vi l le 
sur la voie publique a été réclamé par 
son propriétaire. Ce cure-dents était 
monté en or ; il fallait le dire. 

La direction générale des postes in
forme le public que les services des li
g n e s des Antil les et de New-York, exé
cutés par les paquebots de la Compagnie 
générale transatlantique, seront réorga
nisas , à partir du mois de mai courant, 
ainsi qu'il est indiqué ci-bas : 

1" LIGNES DU MEXIQUE ET DES ANTILLES. 

Départ de Saint-Nazaire, le 8 de chaque mois, 
à midi. 

Ligne principale de Saint-Nazaire à Colon-
Aspimvall : Fort de France, Sainte-Marthe, 
Colon-Aspinwal. 

Lignes annexes, de- Fort de France à, 
Cayenne : Sainte-Lucie. Saint-Vincent, La 
Grenade, For-of-Spaio, Demerari, Surinam, 
Cayenne. 

De Fort de France à la Guadeloupe : St-
Pierre, Poinf-à-Pitre, Basse-Terre. 

De Fort de France à Curaçao : La Guayra, 
Porto-Cabello, Curaçao., 

Départ de Saint-Nazaire le H de chaque mots, 
à midi. 

Ligne principale de Saint-Nazaire à la 
Vera-Cruz : Satander,St-Thomas, La Havane, 
Vera-Cruz. 

Lignes annexes, de St-Thomas à Colon-
Aspinwall : Porto Rico, Cap-Haitien, San
tiago de Cuba, La Jamaïque, Colon-Aspin
wal. 

De 3t-Thomas à Fort de France : Basse-
Terre, Pointe-à-Pltre, St-Pierre, Fort de 
France. ' 

2 ° LIGNE DU HAVRE-BREST A NEW-YORK. 

Départ de Brest, le samedi à midi, tous les 
i 4 jours. 

Du Havre a New-York : New-\ork. 
Le dépait du Havre i lieu le jeudi, avant-

veille du départ de Bre.«t. 
Les départs de Brest auront lieu les sa

medi 13 et 27 mai, 10 et 24 juin, 8 et 22 
juillet, 5 et 19 août, 2, 16 et 30 septembre, 
14 et 28 octobre, 11 el 25 novembre, 9 et 
23 décembre 1871. 

VILLE DE " R O U B A I X . 

C o u r » p u b l i c d e r h f u i l r 

Lundi 22 mai à 8 h. 1?4 du soir 

"De l'art du teinturier. 

Cour» p u b l i c d ' h i s t o i r e n a t u r e l l e 

Mercredi 24 Mai à 8 h. 1?4 du soir 

Appareil de la circnlation chez l'homme. 

CONVOI F U N È B R E Les amis 
et connais-

1 sances de la famille QUÉNÉE, qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire 
pa-1 du décès de Monsieur VALENTIN QUÉ
NÉE, soat priés de considérer le présent 

- avis 'comme en tenant lieu et de vouloir bien 
( assister aux convoi et service solennels qui 

I auront lieu le lundi 22 courant, à neuf heu
res et demie,en l'église de Lys. 

L'assemblée à la maison mortuaire,"^rue de 
! Jt nnoy. 

Courrier du Soir 
LA J O U R N É E DU 18 MAI 

Le côté du S u d , à la suite des com
bats l ivrés avant-hier, n'a plus d'autre 
artillerie qui pu i s se combattre la nôtre 
que celle du rempart et que lques pièces 
volantes s ingul ièrement placées dans les 
fos sés . 

Le fort de Montrouge n'a plus aucune 
action au point du vue de tir ; il est bien 
possible que ce fort soit évacué à l'heure 
où nous para issons . Les premiers postes 
de l 'ennemi étaient à Malakoff ; le vi l lage 
était d i sposé pour la défense, c o u p é d e 
barricades armées de pièces ; nous avons 
v igoureusement attaqué et, arrivant du 
premier coup jusqu'au pied m ê m e de l'é
tabl issement dit « La f o u r de Mala

koff », nous avons repoussé les fédérés. 
Les chasseurs d'Afrique et l'infanterie 

de,marine ont donné sur ce point, sou
tenant le combat de maison en maison 
et (chargeant à la baïonnette . Ils ont 
poussé l'ennemi jusqu'aux dernières 
maisons du Pet i t -Vanves , de Malakoff et 
d u Grand-Montrouge. 

On dit que Delescluze, e n apprenant 
que les troupes de Versai l les resser
raient encore les insurgés et les accu
laient au rempart dans l'un d e s deux 
seuls points où i ls avaient encore quel
que espace devant eux , donna l'ordre de 
reprendre l'offensive la nuit m ê m e , se 
piquant de ne plus laisser perdre d é p o 
sition. 

Les insurgés ont tenu beaucoup mieux 
dans ce combat que dans les derniers li
vrés sous Issy et Vanves; cependant, 
i ls ont été cruel lement ramenés , et c'est 
aux marins , arrivés au pas de course à 
la fin du combat, dans la Grande-Rue 
d e V a n y e s , qu'on doit la déroute des in
s u r g é s . 

Les bast ions 72 et 73 sont ceux qui 
s'élèvent en arrière des différents villa
g e s où a eu lieu l 'engagement . Les artil
leurs de la Commune ont cru devoir sou
tenir la lutte, en redoublant leurs feux. 
N o s batteries se sont alors appliquées à 
atteindre les pièces , et le feu a été si 
violent contre le rempart, qu'après Une 
heure, aucune' des pièces de position n'a 
r é s i s t é . 

S u r la gauche , à quelques heures d e 
distance, nous avons dess iné un mouve
ment sur les Hautes-Bruyères , la redoute 
é levée sur le plateau de Villejuif et do - , 
minant la playie et les vi l lages deThia i s , 
d e Chevilly et de l 'Hay. N o u s n'avions 
pas pour but de prendre la redoute, 
mais il nous importait de continuer, sur 
ce point, le mouvement qui devra res
serrer l 'ennemi et le refouler s o u s le 
rempart. 

Des tranchées très légères ont été fai
tes immédiatement , et peu à peu nous 
s o m m e s venus n o u s abriter sous la re
doute m ê m e . Et nous avons aussitôt 
commencé sur ce point-là nos travaux 
de s iège , si bien que la ceinture se res 
serre depuis Levallois-Perret et Clichy 
jusqu'à Vitry. 

N o u s étions encore assez loin d'Ar-
cueil et de Cachan. Le même mouve
ment a été opéré" ; nous avons dé logé 
les insurgés du Moulin-Cachan et nous 
nous y s o m m e s établis du même coup. 

Au Parc-aux-Princes , le rempart est 
occupé par des tirailleurs, et il faut se 
garder de sortir de la tranchée . On y 
arrive par des chemins couverts , mais 
tout vis i teur qui ne défile pas pru
demment peut être exposé à un grand 
d a n g e r . 

Au bois de Boulogne , nous n'avons 
qu^à répéter ce que nous avons dit hier ; 
le chemin couvert est couronné et les 
batteries de brèche sont en cours d'exé
cution. 

À Montmartre, d e s batteries d e p i è c e s 
de marine ont, pendant plus de s ix heu
res , tiré violemment sur leurs propres 
troupes sans que ceux-ci pussent l es 
faire taire. Hier , le tir était rectifié, et 
pour la première fois, nous avons dû ti
rer sur Montmartre, où nos obus sont 
arrivés jusque sur la place du Marché. 

Dépèches Télégraphiques 
Service particulier du Journal de 

Roubaix. 

Paris, 19, 2 h. 
21 membres de la Commune n'assis

tent plus aux séances , mais restent dans 
leurs arrondissements . 

400 Versail lais, chasseurs , auraient 
déserté hier, dans Par i s . 

Des batteries de 30 pièces ont été éta
bl ies à la/porte Dauphine . 

Toutes les nouvel les barricades sont 
des petites forteresses. 

- La canonn ade est moins violente . 

Paris, 19 mai, soir. 
Suivant les nouvel les de la Commune, 

les insurgés auraient repris, hier soir, 
le'-rs posit ions du lycée d 'Issy . Ils au
raient chassé complètement les Versai l 
lais de Vanves . 

Le Salut public d i t : 
« Un des plus inculpés dans l'explo

sion de la fabrique de cartouches es t le 
comte Ladis lasZamoysky , sur lequel*on 
a trouvé des papiers qui prouvent son 
entente avec les Versaillais.» 

Versailles, 20 mai, 12 h. 15. 
On assure que Rochefort a été arrêté 

près Meaux. 

Berlin, 19 mai 1871. 
PARLEMENT . — M. de Bismarck an

nonce la ratification du traité de Franc
fort par l 'Assemblée nationale française; 
le prince ajoute, qu'il s e rendra ce soir 
à Francfort, a l n de procéder à l 'échange 
des ratifications et d'entamer des négo
ciations avec les ministres français ayant 
encore trait à «nos rapports actuels en 
France et à l'exécution d e plus ieurs pa
ragraphes du traité de paix . 
yess^Bssass^sBssssssœsssaÊexssaeam 

Commerce 
HAVRE. — SAMEDI 17 MAI. — Colons. — 

Nous avons en une demande plus modérée 
aujourd'hui; mais elle est néanmoins encore 

très-bonne si l'on considère les fortes affai
res traitées ces jours derniers, Oa est d'ail
leurs bien tenu pour disponible, et plutôt 
plus raide pour livraûle. On paie ainsi 73 
fr. pour fait- Oorara en charge, 7S fr. pour 
fully-fair par steamer chargeant, 77 fr. pour 
dito en mer; en Amérique, on a fait du low-
middling Géorgie à 94 fr., du strict gpod-
ordinary Louisiane de 90 à 92 fr. 50, du 
slriet tow-middling à 99 fr., du middling à 
103 fr. En dehors des affaires notées allant 
à 2,618 b., il y a bien 1.000 à 1,200 b . 
restées secrètes. A terme, on reste preneur 
à 93 fr . , mais il n'y a pas vendeurs au-des-
sou» de 93 fr. 50. 

Laines. — Malgré ta grande rédaction dn 
stock, la demande reste active, à prix de plus 
en plus raides. On a encore noté depuis hier 
136 b. Buenos-Ayres, «uint, de 150 t 170 
fr.; 8 b. Rio Grande, dito à 200-fr. et 181 
b. Russie, dito de 170 à 180 fr. les 100 
kilog. 

New-York, mardi, (dépêche de MM. Lemoyae 
et Beli.) — Middling Upland, 15 c. 7/8. f> , 
111 3/4 

A New-Orléans, le low-middling revient à 
100 fr. au Havre. 

Recettes en quatre jours, 24,000 b. Expé
ditions : 20,000 b. pour l'Angleterre, 7,000 
b. pour le Havre; 12,060 b. pour le Conti
nent. Stock, 389,000 b. 

Bombay, mardi. — (Dépêche officielle de 
MM. Siegfried et Lockhart.) —Recettes des 
4 premiers jours 28,000 b.; expéditions 
8,000 b.—Pas de vendeurs, mauvais temps; 
Oomra 175 R. — (Samedi dernier on était 
168 R.). change sur France, 2 fr. 48. 

Manchester, mardi. — Les vendeurs pres
sent moins à la vente que mardi* passé; nais 
la demande reste faible, et il ne se traite 
que de petites affaires sans changement. 

Liverpool, mercredi, (Ire dépêche de M. 
Martin). — Ventes, pleinement 12,000 b . ; 
Géorgie, 7 d. 9/16; Louisiane, 7 d. 13/16; 
Savanah nommé, pas au-dessous de-fully-
ordinarv, 7 d. 1/2; Surate fermes. Arrivage», 
17,000 b. 

Le Stock des haines à Marseille, à la date 
du 15 mai, était : 

Laines en suint : 11,137 balles. 
Laines lavées : 2,749 » 

Les prix restent très fermes. 

BOURSE DE LILLE du 16 Mai 1971 

Obiçatitni. — Lille 18M M . . — Lille 18»». ionisas m 
anvier M — Département du Nord 8* 35. 

C i i n é l • t . — fonda de l'é-at, Kent* 1 M H M 
Empruat 3 p. c. 81 SS — Emprunt m i 6 ». e. ST M 

OWifnions des villes —Lille I W » . . Lille 1SS1 M . . 
Lille IMS 180 . . Roubaii-Tourcoing. remboarsesKit i Kl fr , 
39 15 Armentieres 4S5 . . Berdenux M . . Mpariemeat de 
Nord 85 . . . 

Valeur! locale» —Caisae commerciale de Lille. Verler SM . . 
Caiaae commerciale de Roubaix, Verley SIS M . Cause d'es
compte, Pero et C 81* . . Crédit industriel et Se DljtU d» 
Nord 516 . . Comptoir commercial DeTilder et C. S«S . . 6a-
de Wazemmes, sciions anciennes 1SSS . . Gai de Wanaïaaea, 
actions nouvelle, l i t s . . Le Nord, assurance contre riaeeasne 
1SM . . 

Charbonnages. — Aiinconrt «52 50. Braar demandé a 
S3M 3«80 . . BullT-Grenaj (le sixième) *15 . . Canin SIS 
Curriere 1SV75 . . Etearpelle I1M . Ferfajr ItTS . Las» 
ofrt S45» . . Liévin (action libérée) Mi* .. Meurchia M M . . . 
Vocoifne et NoVix demindé a SMS SUS 

COURS DES SUCRES ET DD 3/6 dn 19 Mai, 

SUCRES 

Sucre indigène bon l e SS dito. 
— en pain, 6 Kil. a . 1. 

Grsins . . . . 
*|t betterave disponible . 
— — courant 
— Tin Ire qualité disponible 
— — courant 
— Mélasse disponible. 
— a livrer 4 premiers 
— — 4 derniers 
— — 3 d'été . 
— — 1 prochain 

„Cote 
°lucie 

M 50 
l é i . 

.a a 

Cours 
cornai 

!tB " 

•6 '.'. 

De 
mande 

•é iô 

m THÉÂTRE DJE ROUBAIX 
Dimanche 21 mai 1871 

Avant-dernière représentation de 
M m e Jvasic , premier sujet du Gymnase et 

de l'Eldorado de Paris. 

Le» f e m m e » qt i l p l e u r e n t , comédie 
de MM.Siraudin et Lambert Thiboust. 

Les baisers, chansonnette d'Antonio 
Louis. 

Si c'était moi! chansonnette de M.G.Le-
fort. 

Ça fait tic t ic , chansonnette de Liouville. 
Comme ça pousse,cousin, chansonnette'de 

M.Lecocq. 
Interprétées par Mme JCDIC. 

M a d a m e e s t e o n e h é e , comédie de 
MM.Grange et Bernard. 

• a l o a n o n , comédie inédite de M. 
Brun-Lavaine. 

MONSIEUR VA AU CERCLE, comédie-
vaudeville de MM.Delacour et de Gay. 

On commencera à 7 heures 1/2. 

AVIS AUX DAMES 
M A I S O N D E P A R I S 

A l'entresol, 7, rue Nationale, à Li l le . 
Cachemires des Indes et de France. 

P r i x e x c e p t i o n n e l » 
S87 

Avis 
Draps pour vareuseset •\nLormesde gardes 

nationaux, chez MM. L<* ,v Duthoit et Cf. 6 t , 
Rue du Chemin de fer. 

DENTS DEPUIS 5 FRANCS 

Verbrugghe, dentiste. 
Rue de l'Hospice,10, Roubaix. 

Nouveaux dentiers sans ressorts , masti
cation et prononciation garanties en 8 jours 

TOCS LES JOURS 
Consultations gratuites de midi à deux 

heures, VERBRUGGHE se rend à domicile 
et échange les pièces mal faite. 

file://�/nLormesde

